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rsssaliH ete jbsssiraa, te mtetet» des 

dotncs* tenr • fait, «n oatre, mn véritable 
cadeau (te plue d'un million de francs. Vot 
ri comment i 

Liateretdj» S p. c. l'an tur la chiffre n e 
minai de a » million» prend cour» à partir 
du 5 férrtef m i , aters du* tea versemente 
par tes préteurs n'eut été faite qu'aux date* 
suivantes : 

51 mUHone «a franc» te 16 février ; 00 mn. 
lions 1a 10 mari ; 9 millions te 4 avril ilOB 
million* te 0 avril n en résulte donc que te 
ministre de* financé», pour tes deux mois 
qui se sont écoutes entre te 8 février et te 
9 avrt, a payé 3 p. c. d'intérêt» sur une 
,omiM de 300 million», soit 1.500.000 francs, 
Hors qu'il n'aurait dû payer que 493.000 
francs. 

.Te me permets de demander au ministre 
r>s finances, dit M. Buyl, comment, alors 
r io l'Etat se débat dans une situation finan
cière des plus difficiles, il a pu faire 3 des 
banquiers étrangers une largesse aussi con-
Mdéraftte t 

• • 
*3ne feuille cléricale de Bruges signala 

avec indignation qu'une compagnie du 4e 
de ligne n'a pas fait « halte e t front » et 
rendu les honneurs au Saint-Sacrement. 

Or celui-ci n'étant pas escorté n*Dcession-
nellement, il n'avait pas droit aux honneur» 
militaires. Ce qui n empêche pas l'organe 
«.piscopal* de s'écrier avec indignation : 

•t Notre protestation ne s'adresse pas a 
nn nomma en particulier, mais k tout un 
»>y«teme. Il y a une véritable dérision à 
prétendre que nos croyances ne seront 
reconnues qu'una fois l'an, à l'abri du pro
tocole soigneusement établi. Il y a un vé
ritable scandate à les voir traitées dédai
gneusement en toute autre occasion. 

N Et en cette occasion-ci, nous sommes 
ï-« véritables défenseurs de la lberté de 
conscience Comment, voilà des officiers, 
ifos sous-olficters, des soldais, tous chré
tiens, qui, individuellement, s'agenouille
raient avec piété an passage du Trts-Saint-
Saerément : et par le fait d'un règlement 
équivoque appliqué par un chef hostile à 
notre foi, il» doivent tous passer sans 
T'roncher, sans même pouvoir exprimer 
vindlcnation qui leur monts au visage de
vant l'attitude qu'on leur impose ! »» 

Tous s'agenouilleraient 1 La feuille en 
question a'avance beaucoup. La plupart; des 
«oldats casernes dans les Flandres sont 
Waltens et la Wallonie est avant tout anti-
rlértcwe. Et Ton pourrait ajouter que l'on 
attente à ta liberté de conscience des sol-
'nts libres-penseurs en les obligeant à par
ticiper aux cérémonies du culte. L'armée, 
m dehors de sa mission patriotique, doit 
icsler strictement neutre. 

• • 
LHnlttettve par laquelle viennent de s'tl-
>>n *•» Adiiam brugeois est & peine croya-

M*, dit le •• soir ». Il est question de suppri-
ier, 6ur 3e» plaques indicatrices des rues, 

les noms français pour ne laisser subsister 
quêtes noms flamands. 

Voila, donc une villle flamande qui, pen-
r.uvt des siècles, subit l'influence françaiae, 
où des princes français eurent leur cours, 
'.ne vïaé que de nombreux écrivains ont 
< hantée en français, une ville dont la bour-
geoteie est bilingue, et l'on veut supprimer 
le» mms frsnows des rues existantes I 

Le Conseil communej k l'unanimité, moins 
uns voix, a pris en considération cette pro-
Tosititm invraisemblable et dans quelques 
jours ïl est possibte qu'elle soit votée l 

Que n'existe-t-il, à côté de la Commission 
clés monuments historiques, une Commis
sion de bon sens national devant laquelle les 
lirugeote Iraient en appel d'une décision aus
si stupide i 

• • 
La corruption des grands centres n'a pas 

encore atteint no» douces provinces. La-bas 
sous tes arbres vers d'Eeaussiiios, il y a en
core des jeunes filles qui ne font pas de po
litique, qui ne portent pas la culotte, qui ne 
dansent paa le Tango et qui ne révent pas 
d'exterminer le dernier des hommes a coups 
ds browning. C'est & peine si eUcs se per
mettent ce jeu innocent, et d'ailleurs autorisé 
par te lot, qui s'appelle la chasse au céWba-
raire. Par exemple, c'est une chasse bien 
«xttaniaée t Elle a lieu tous les ans, te lundi 
ci-la Pentecôte. 

La manière dont les Jeunes filles d'Ecaus-
sine s'y prennent prouvé qu'elle se sont li
vrées à de longues études touchant tes 
mesura et les goûts de cet intéressant et 
inoftanstf bipède. 

Le célibataire est, comme chacun sait, 
Rourmand, douillet et sentimental. Aussi, 
ont-eUes soin de dresser, te jour de l'expé
dition, une imposante rangée de tables sur 
le marché de la localité, et l'on y sert des 
gauffras sucrées et de l'excellent café. 

Le soir, quand la fête allume ses flam
beaux, sonne l'heure de 1 hallali suprême. Le 
'isi as remplit d'étoiles et, dans son grand 
livre, l'Amour inscrit cent noms et cent asr-
ment* nouveaux. 

Si vous vouiez vous marier, il faut saler a 
Ksoausatnw Lattaing, te lundi de te Pente
côte. 

Si voua ne voulez pas vous marier, mé
fiez-vous. Car plus d'un a été prie sens se 
croire st exposé. 

VAN BRUGGB. 

Chroniquejlectorale 
U tyrannie cléricale 

«lorsque tes cléricaux parlant de liberté de 
tonsetence, de la liberté des pères de famille 
de te liberté de l'enseignement, de la liberté 
au travail, de toutes le* liberté», u* n'en Im
posent qu'aux Imbéciles : il* n'ont connu et 
ne veulent toujours qu'une liberté, celle du 
t ) * tort. 

Liberté pour 1* capital d'exploiter te travail, 
liberté pour te* gros capitaliste* de dévorer 
1M pla» faibles, liberté pour le riche de laisser 
«uourtr l* pauvre d* faim, liberté pour l'Bgll-
„A d'enaeteuet l'abominable moral* de* jé
suite* dent un de* précepte* est notamment 
* employer ton* tes moyeu», la* mauvais corn
ais le* bons, pour arriver a teura fin*. Un 
*u*T* précepte est celui de Basile : « Calom
nies, n* lésant a*. U en restera toujours quel
que ah os* ». 

Cent cette balte morale qu'ils pratiquent 
surtout en cette périod* électorale. 

%
libéraux lan* te genre de M. oroueseu. 
t un* t narre atroce k l'abbé Leenlrc. Ou* 

d-mfasnte*. que dtSissteatlmu n'ont-lte pas 
< oéocaise* pour faire aaignar te cetur st tor-

•H pauvre cert auquel les 
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ce* tyran* ont l'andaae de s'affirmer de» 
Hhffetix,! 1* ont tontes les effronteries et ton* 
tes eyajsesss t 

Lédueauan eterioate a fa» d'eux tas In-
ausisas* et aie «en* *an« setuputes t te a s 
ittsttfie tes saeyso*. 

Ah i ils nous te baillant balte, es* boa* SpO» 
«M, éjuàftl u* dénoncent « l'injustice fiscal* 
•t te tyrannie étettet* et oelleotlvt*ta. 

Non* avons son* te* yeux «a carnet Inti
tulé t < Annuaire Professionnel « des Anciens 
Elève* de l'enseignement sscondair* BÉE*. hs> 
btestot te région eni rtera (rtstS, P*»4* QeMIt. 
Sosatna, Aline. Ardsnnes, Marne, Obi) peter 
l'année l in. or, ce carnet, ont contient les 
nom* «i te* adra***e d* nombreux Industriels 
et commerçants, non* révèle, une organisatio 
secrète tendant à l'embrtgevdeaaent de* ou
vriers dont l'embauchage est fait par une asso
ciation cléricale de placement, rue Saint-
Pierre, a Lille. 

D'autre part, il faut naturellement qu* M* 
ouvriers, pour trouver d* l'emploi dans te* 
établissements cléricaux ainsi organisés, aban. 
donnent toute liberté de conscience et tout 
droit de revendication. 

C'est quelque chose ds plu* habile que U 
Notre-Dame de l'Usine de trop célèbre mé
moire. 

Oui, parlons-en des principes de libéralisme 
d* no* cléricaux qui ne connaissent que te 
domination de l'Eglise sur l'Etat, qui protes
tent contre les monopole* de l'Etat mais qui 
veulent pour les monopoles capitalistes et les 
biens de main-morte de la Congrégation la 
liberté de tout accaparer la fortune natio
nale. 

Le capitalisme, c'est le monopole, c'est-à-
dire la suppression de la propriété indivtiuelte 
et de la liberté individuelle, c'est la grande 
usine ou le grand magasin-caserne. 

Les cléricaux sont pour le* bagnes Indus
triels, les Notrs-Dam* ds l'Usine, te» oassrne* 
et le* couvants. Nous sommes pour l'égalité, 
te liberté et la solidarité. A bas la calotte I 

H. GHESQUIERE. 

Adversaires dingereux 
Il faut lire !a « Dépêche «,1e doctoral jour

nal réactionnaire .1e la rue Nationale, pour 
juger de :a rage dont sont atteints les clé-
ricafards. 

M Langlal* ne compte plu* sur les radi
caux ; il désespère visiblement de les entrai, 
ner dans sa galère. Mais subitement il est 
pris d'une maladie terrible, de la prusso-
phobie. 

Son journal, depuis hier surtout, est émail-
lé de nouvelles inquiétantes, mais aussi 
fausses que pessimistes. 

On veut expulser les Français de l'Alsace-
Lorraine et le Ministre de la Guerre alle
mand, répondant aux socialistes, aurait pro
noncé un discour» menaçant pour la sécu
rité de la Francs. 

Ce journal des ilesoendants" des émigrés 
de Cohlentz ne livre donc, sans réserves, à 
des attaques germanophobes dignes des or
ganes nationalistes de bas étage. 

Nos cléricaux antiprussiens ne valent 
guère mieux que les cléricaux antifrançais 
d'outre-Vosges. 

Ils s* valent car ils sont, les une et les 
autres, dangereux pour la paix. 

Dans l'onjmne de M. Langiais on va plus 
loin. Donnant un compte-rendu corsé d Une 
réunion de Karl Delesalle, au hameau dé 
Berkerfl, !a u Dépêche » prête a un avocail-
lorç. M» Adam, une accusation odieuse. C'est 
ainsi que ce défenseur grossier de M. Karl 
Delesalle accuse Jaurès d'avoir, l'an dernier, 
au Tivoli-Vaux-Hall, S Paris, déclaré que 
si jamais la guerre éclatait entre la France 
et l'Allemagne, les soldats français tireraient 
sur leurs officiers. 

Cette atroce calomnie suffit pour montrer 
jusqu'n quelles ignominies sont descendus 
nos adversaires cléricaux. 

Mais ces infamies leur resteront pour 
compte, car ils seront battus à plate couture 
et ils auront ainsi tout perdu y compris 
l'honneur. 

A vaincre sans péril on triomphe sans 
gloire. 

La lutte du second tour de scrutin n'aura 
pas été san» péril pour î e s vrais républi
cains, mais ils auront triomphé tout de 
tr/me pour la gloire de la République. 

A bas la réaction I '_ 

2e CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Réunion électorals 
d'Henri Ghesquière 

Après les 'deux grande*" réunion* électo
rales du Faubourg ;iu Sud et de wazemmes 
ml près d'un millier d'électeurs ont acclamé 
la candidature du citoyen U. Ghesquière, le 
vaillant candidat d'entente républicaine et 
socialiste s'est rendu avec le docteur Ve-
rhaeghe et îee citoyens Plcavee, Coussement, 
Gilbert, Donnier ainsi que les membres du 
comité socialiste de Wazemmes, à la salle 
du Cinéma Dutholt, rue Racine, où le groupe 
des Pupiltes socialistes de Wazemmes don
nait un magnifique concert qui avait attiré 
deux mille personnes. 

Le député socialiste sortant fut l'objet, en 
entrant dans la salle *e l'accueil le plu* 
sympathique et le plus Chaleureux. 

Un bureau fut aussitôt constitué sous la 
présidence du citoyen Verhaeghe qui ouvrit 
la séance après avoir fait une allocution très 
vivement applaudie. 

H. Ghesquière en un vibrant discours 'd'un 
quart d'heure indiqua, après avoir rapide
ment retracé son action dans les assemblées 
électives où il a siégé et où il siège encore, 
notamment au Conseil général depuis 1896, 
le véritable caractère de sa candidature. 

II. a fustigé d'importance les procédé* Igno
bles d'adversaires aux abois. 

Î e« électeurs radicaux <t socialistes, s'ê-
r.rie-t-ll, sauront, dimanche 10 mal, faire Jus-
tire de la réaction cléricale et orléaniste en 
faisant triompher les candidats de l'entente 
républicaine fît socialiste. 

L'orateur, fréquemment applaudi, tut l'ob
jet d'une chaleureuse ovation. 

Pendant ce temp«, devant trois cents clé
ricaux notoires et des ouvriers qui sont obli-
Béf, d'obéir k leurs patron» pour conserver 
leur travail. M. Pliehon député libéralre de 
Bailleul, faisait un discours au Nouveau-
Lille pour Oambrine dans lequel II éreintait 
les radicaux et les socialistes. Mais le turoo 
aura une ample veste 

DlstJtMns RepuilicalRi 
™ D ? c Î S 8 8 i T î5mCAL MOURMANT 

Une très belle réunion a eu lieu hier à 8 
heures «aile Sainte-Anne, rue «Lion Gam
bette. Cette réunion était présidée par M-
Mourmant. ancien conseiller municipal de 
Lille, candidat au premier tour du Parti Ra
dical-Socialiste. !__•.« 

Le* orateugs Inscrits étaient le docteur 
Verhaeghe, Henri Ghesquière et Saint-Ve-
n , n t - . „ 

Toue trois *xpo»èreut la ail 
présente dans m 2a cireonaori] 

Auparavant M. Mourmant à < 
donnée te parole avait tait un 
à la discipline républicaine. 

A llssue de cette réunion, l'ordre du 
suivant Tut voté spontanément et unai 
ment n e tes assistante i 

qui se 

fâvalt été! 

S |B^gf»*********l 

. n Sa séparent an cri de : vtve te Rémi. 
blique démocratique et sociale 1 a 

it fi 

SUS CMOONMftlPTlON 0 1 LILL« 

HieràUlaislelii, 
Diiierre i dit : 

Il firt ?eter poirOitorj 
UNE AFS-LUINCS INORME D'EL«CTBUBS 

A ACCLAME LE CANDIDAT DE LA 
DISCIPLINE REPUBLICAINE 

La salle de « La Vite de Turin » & La Ma
deleine, était hier soir trop petite pour con
tenir l'affluence énorme d électeurs socialis
tes et radicaux qui y étaient venus, pour 
entendre des paroles d'union républicaine. 

Lorsque la ssite fut bondée, tes derniers 
arrivants durent prendre place dans la cour 
et se contenter dentendre, par les fenêtres 
ouvertes, ce qui se disait dans te salle. 

Delory prit le premier la parole. 
Avec d'abondante déjaite, il exposa & nou

veau te programme sodialiste qui se rappro
che le plus du programme radical. Il dé
montra que ce que tes véritables radicaux 
voulaient comme réformes, le* socialistes te 
voulaient également et il termina en invi
tent ton» Us républicains k taire btoc con
tre les représentante de la réaction cléricale 
et capitaliste. 

Des applaudissements «ans nombre saluè
rent la péroraison de Detary. 

Ils (redoublèrent ftorsqu'après lut, le ci
toyen (Debierre monta à te tribune. 

Au nom de te Fédération radicale et radi-
cale-sooialiste du Nord, dont U est le Prési
dent, le citoyen Debierre fit cette énergique 
déclaration : 

« La situation est bien simple. Deux can
didats sont en présence. L'un s'affuble d'un 
masque républicain. C'est M. Karl Delesal
le. Il est soutenu par toutes le* réactions 
coalisées. L'autre est te représentant auto
risé de la démocratie. C'est te citoyen Delo
ry qui depuis qu'il représente la 3e circons
cription de Lille, a toujours travaillé pour la 
république, à la satisfaction des radicaux 
sincères comme des socialistes. 

Les radicaux, tout les radicaux, doivent 
voter pour M dimanche. Ceux qui vole
raient pour M. Delesalle s'exclueraient eux-
mêmes du Parti, car ils voteraient pour le 
candidat de toutes les réactions. Il faut que 
tous les républicains votent en bloc pour 
Delory, le candidat de la république démo
cratique et sociale. » 

Lé discours du citoyen Debierre fut litté-
raternent haché par tes applaudissements 
unanimes 'le l'auditoire. 

Le citdyen Lebas, maire de Roubaix, prit 
ensuite la perole, 11 fit justice ds» osin—nj— 
répandues k pToffason sur Deèory par tes 
réactionnaires. Il montra que le devoir des 
isdwaux était de voter pour le candidat qui 
défendrait leur programme. Et demain, dit-
il, en terminant, radicaux et sodaltete» fê
teront ensemble la victoire de leur représen
tant, le citoyen Delory. 

Avant qu'il soit procédé & te mise AU Vo
te de l'ordre du jour, le citoyen PhtWppe, de 
La Madeleine, tmt à monter ë. te tribune, 
pour dissiper l'équivoque créé par tes réac
tionnaires. ••• Seux-ot, d*Ml, font croire dams 
leurs réunions privées que les radicaux sont 
décidés a voter pour leur candidat M. Dete-
saïle. Et Us exhibent deux soi-disant radi
caux, MM. Fol et Deruyck. Malheureuse
ment pour eux, leur manœuvre est déjouée, 
car tout le monde sait k La Madeleine que 
ces deux personnes ne peuvent représenter 
le cercle radical de te Madeleine, attendu 
que tous deux en ont été exclus depuis long-
tienups. » 

C'est au mater* da pHus grand enthousias
ma que fut ensuite, voté cet ordre du jour : 

<< Les électeurs, réunis le samedi 9 mai, 
salle LaMoyaux, rue de Lille; 

« Après avoir entendu les citoyen» De
bierre, sénateur d(u Nord; Delory député sor
tant; Lebas, maire de Roubaix et le cama
rade Philippe, préconisant la discipline ré-
SuMteaine au second tour : te bloc oérnocra-

que contre toutes les forces coalisées, •'en
gagent 6 voter et k faire voter, au scrutin du 
10 mai, pour assurer la réélection du citoyen "J 
Delory; 

u Se séparent aux cris de : Vive te Repu 
blique démocratique et sociale >v 

l e CIRCONSCRIPTION DE DOUAI 

U Conférence d'Oreilles " 
La campagne électorale, ai active, al ar

dente, dans la Se circonscription de Douai, 
s'est terminée hier soir par une superbe 
conférence A Orchte*. La réunion avait lieu 
k la Mairie et te salle était trop petite pour 
contenir la foute qui, bien ayante l'heure 
fixée, se pressait aux abords de fflôtel de 
Ville. 

L'assistance acclama te docteur Ledercq 
comme président ; il présenta dans tes meil
leurs termes les deux conférenciers bien 
connue dans la circonscription. Le docteur 
Desmons, après avoir rappelé la mémoire 
de se» regrettés compagnons de lutte, le 
docteur Sterne, Herbo, qui ont laissé k Or-
ehtee un ineffaçable souvenir, montre, par 
des exemptes choisis dans l'histoire de nos 
quarante années de République, les raisons 
qui imposent la politique du Bloc de toute* 
tes force* de gauche 

C'est elle qui toujours a aanvé la Républi
que dans lee période* critiques, c'est elle 
qui assurera cette fois encore son triomphe, 
c'est elle qui sera nécessaire, dès la réunion 
des Chambre*, pour permettre enfin la réa
lisation de* réformée depuis si longtemps 
promises k la démocratie. 

Le citoyen Bonbe, âpre* nn coup d'oeil 
rapide jete sur la situation électorate du t e 
tour de scrutin, a abordé la question de la 
réforme fiscale étroitement liée à la ques
tion mlHtelre. 

Boube a traité ose sujets avec sa fougue 
Mfcltuette, avec une éloquence «traînante, 
avec une précision de logique et une docu
mentation admirable. Son dteaoura a été ha
ché d'applaodteaeroente, a soulevé l'enthou
siasme de la saste qui a fait au bratent ora
teur une oveBon etneere et vibrante. 

Le docteur Ledercq donna lecture de cet 
ordre du Jour : . V J 

» Trois cent* électeurs rénal* à l'Hôtel 
M de Vilte après avoir entendu tes discoure 
« daa citoyens Desnaon* et Boube, renon-
« vellent leur confiance an citoyen GuU-
« lato, candidat de la discipline réfuMicai-

m *on nom, contre te réaction, la Répottl-
IM démocratique et sociale ». 
ue M- te b a n » ae* RA tour* râpes* an 

• 
fiW*- 4 Ht " 

décisives, de lire aux aoldate une *u-
|ion. Dan* l'arrondissement 
est besoin d 

; quatre tacts suffisent t A 
est, an effet, d'une netteté 
" quel'hé 

^ ^ ^ ^ ^ S B 
soucieux des 

rtl>*n né-
une part, un 

par l'aristocratie 
agréé par lévéqua, soutenu 

par la a Croix u, patron* par tes curés et le* 
deux meMleur* qui, avec un semblable ba-
gag% ont te double audace de se qualifier de 
républicain et d'indépendant, c'est M. Jean 
Parié dàts te première circonscription, c'est 
M. Taillandier fils dans la seconde 

D'autre part, il y a dans chacune un can
didat de gauche, candidat choisi pan te suf
frage universel, désigné par le peuple lui-
même au scrutin du 2C avril dernier, agréé 
per tes organisations républicaines et so
cialistes de l'arrondissement 

C'est, dans la première circonscription, le 
jeune et actif député sortant, élu il y a qua
tre ans. grâce après le désistement du ci
toyen David, dont nul n'oserait contester les 
sentiments si profondément républicains : 
c'est notre ami Kaoul BRIQUET qui bénéfi
ciera demain du loyal désistement do M. Se-
vin, républicain convaincu, lui aussi' Ces 
deux désistements de républicains en faveur 
du socialiste sont la preuve qu'à rencontre 
des affirmations calomnieuses de la «Croix», 
qui dénature indignement la doctrine de no
tre parti, Raoul Briquet n'est pas un révo
lutionnaire. 

Dans la seconde circonscription, le candi
dat républicain est M. Emile LOTH. l e fait 
qu'il fut élu it y a quatre ans, grkee aux voix 
de Guérin-Catelain, qu'il le sera demain 
grâce & celles de Barthélémy, est le gage le 
plus sûr de son républicanisme, la preuve 
faVfttus évidente de ses sentiments anticlô-

Aucun républicain n'a le droit d'hésiter : 
il faut voter pour Emile Loth contre M Tail
landier fils, et si certains de nos amis étaient 
tentés de s'arrêter à des considérations d'or
dre personnel ou négionnal. ils»doivent de
main matin relire le3 termes du désistement 
de Georges Barthélémy, de cette lettre ad
mirable qui n'est pas seulement un acte de 
loyauté politique, meAs encore un acte de 
grandeur! morale : 

» J'adjure, dit-il, tous mas camarades ; Je 
les supplie, dans l'intérêt supérieur de te 
démocratie, de faire leur devoir en portant 
tes suffrages qu'ils m'ont accordés le 
26 avril dernier sur le nom du citoyen Loth, 
seul candidat du bloc de gauche, n 

En avant donc, sans hésitation, ,sana abs
tention, contre la réaction honteuse ! Contre 
M. Paris et M. Taillandier fils 1 En avant 
pour Raoul BRIQUET et Emile LOTH 1 Tous 
aux urnes : réDublicains, socialistes, démo
crates ou modérés ! Que pas une voix répu
blicaine ne manque aux candidats désignés 
du Bloc de gauche t 

A Roubaix 

La grèVe du gaz 
L'ENTENTE NE SE PAIT PAS 

Hier samedi, mais cette fois S Paris, les 
pourparlers se sont continués entre les admi
nistrateurs -le la Société Roubalslenne d'Eclai
rage et son personnel, représenté par le ci
toyen Emile Montoux, secrétaire de la Fédé
ration Nationale de l'Eclairage. 

A sept heures et demie du soir, la direction 
de l'usine & gaz de Roubaix a reçu avis que 
l'entente n'avait pu se faire, les ouvriers exi
geant un salaire de cinq francs en deux éta
pes d'ici quelques mois et le Conseil d'Admi
nistration le la Société Roubalslenne d'Eclai
rage n'offrant que des augmentations succes
sives Jugées insuffisantes par les ouvriers. 

LA DISTRIBUTION DU GAZ 
tl y aura du ga* aujourd'hui dimanche, de 

on-/e heures du matin k deux heures de l'aprè» 
midi et de sept heures du soir a lundi matin. 

A D u n k e r q u e 

-4 
du Fort des Dunes 

L ' S M Q U I T E M I L I T A I R E A B O U T I T 
A UNE SECONDE ARRESTATION 

L'émoi causé par te tentative d'espionnage 
du Fort de* Dunes semble se calmer. Cepen
dant use piste nouvelle semble être suivie pax 
l'autorité militaire. 

En effet, te soldat Georges Carton, celui 
mu semble payer si cher une négligence de 
service, aurait hier été déplacé de sa cellule 
et conduit a •» batterie. 

Il y aurait eu, pax contre, une seconde ar
restation. Un jeune canoonier nommé D..., 
de te troisième batterie, aurait été également 
emprisonné dans le plus grand mystère. 

L'enquête militaire a-t-eUe fait un pas en 
avant ? Nous ne pouvons poux aujourd'hui que 
nous borner à enregistrer ces deux fiaits. 

___IJ*>BHBSSBS*BIHBSSSSSS*BB>BI1BSSSS*>|B»|^H»1 
temps après de boucher. M. *3fc*a»ni Wa*ffS^ 

simplement, faix une chut* sui 
ffeon mortel » La second 

A-t-ii, élus 
d\ >n-

éstpie* 

semble , _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 

kte a établi qu'a, 

Sré* avoir quitté son père, le jeune nomme 
B rendit dahs divers estaminets, où U 

«ans a boire, st ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
11 heur**, dan* 

s*« 

i « ^ î ™ ! ^ ^ ^ « ^ f ë r t e k ^ r e c o a i ^ ^ indiqué que le pauvre garcôn n'a | MtA p , ^ le^iBr 
ktetft. i-tetebe, R tteSi te tête sSitisSBuist 

D«*>ahé» «t da M *K>* *'atrs issmi sontsas es* 
la gravité de son acte* ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ 

La Cour tl'essteee 4s tsf 
aux travaux forcé* a per.. 

de s'en alTer à Avion le long da canal, dans 
l'état où il se trouvait 

Il est donc très probable que, par suite de 
son manque d'équilibre, Manieu sera tombé 
et se sera fait à la figure les coups que l'on 
sait. Etourdi, il aura ensuite roule dan» le 
canal, dont il *»ivait la berge pour se ren
dre a son travail. ' ' * • • 

Quoiqu'il en soit, M. Bourgeois a informé 
le parquet, qui donnera à cette affaire les 
suites qu'elle comporte. 

A Corbehem 

LE MYSTERË1Ê U SCARPE 
L'HYPOTHESE D'UN CRIME SE CONFIRME. 

— LA BRIGADE MOBILE CHERCHE A 
ETABLIR L'IDENTITE DU MYS

TERIEUX NOYÉ 

Le n Réveil du Nord • a relaté hier dans 
quelles circonstances on avait découvert ù 
1 écluse de Corbehem, le cadavre complète
ment dévêtu d'un inconnu. 

L'autopsie fut pratiquée par îe docteur 
Béhague, après que le fossoyeur Stienne, 
avec de l'eau vinaigrée, eut débarrassé le 
cadavre de i'épai9se couche de vase qui le 
recouvrait. 

Cette opération a donné des résultats pré
cieux pour l'instruction. 

Elle a révélé que la victime avait été as
sommée, a l'aide d'un intrument contondant, 
d'où la grave blessure du front, qui, bien 
que n'ayant pas déterminé une fracture du 
crâne, provoqua une commotion cérébrale 
sapable, à la rigueur, de déterminer la mort. 

Ensuite — ou peut-être même avant ce 
coup terrible — l'inconnu fut étranglé. Ge 
n'est qu'aprf-s que le malheureux fut jeté 
dans la rivière et il n'ust pas impossible 
que la victime eût encore une lueur de .vie 
lorsqu'on la précipita dans la Scarpe. 

A L E N S 

Une mort suspecte 
On retire du canal un noyé oui porte des 

traces de violences. — Accident 
ou agression? 

Hier, vers 6 heures du matin, un marinier, 
M. Theurier Hipnolyte, dont le bateau est 
en stationnement à 100 mètres en aval du 
pont du chemin de feA aperçut un corps 
qui flottait entre deux eaux. Aidé d'un de 
ses collègues, il amena le corps sur la berge 
et prévint la police, qui vint faire les cons
tatations d'usage. 

Dana les poches du noyé on trouva une 
sésame de 5 fr. 80 et une carte d'électeur 
S» nom de Maurice Mahieu, 24 ans, garçon 
boulanger, demeurant k Lens, rue du Cha
pitre. & 

En examinent le cadavre on constata qu'il 
portait k la figure des tracée de coups, et 
M. le commissaire fit transporter te cadavre 
à la morgue, en priant M. le docteur Wagon 
de procéder A un examen médical qui corro
bora te* première* constatation*. Le prati
cien releva en effet, k l'œil principalement, 
des ecchymoses dénotant un traumatisme 
entôrieur à la mort 

Une enquête «'Imposait. M. Bourgeois y 
procéda aussitôt. 

L-ENÛCITE 
Dans le but dldenttssr le cadavre, tl se 

mit en sa présence M. MMieu père, qui de
meure rue du Chapitre, 9e, et qui reconnut 
immédiatement soô fil*. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il déclara qu'il avait quitté, 
ffledi g mai. vers 0 heures du 
estaminet de la rue de Dot 
hieu, qui était un peu ému. 

•_ 
d'Avion, en solvant te canal. 

A partir de ce moment, son père ne l a 
plus revu et ses recherches pour te retrou 

B I, Le —"""-

[-ci le sa» 
dans un 

_ ^ ^ s * » ¥ 
• = — . 

LA VICTIME 

Les antres blessures et la fracture de la 
jambe ne sont que secondaires devant ces 
constatations. 

Au moment de la mort qui parait remonter 
k huit jours, au maximum, la victime avait 
dans l'estomac une soupe maigre absorbée 
depuis un certain temps déjà. 

Ajoutons que ce qui rend surtout vraisem
blable l'hypothèse du crime, c'est l'état des 
poumons congestionnés par une forte pres
sion sous la cage thoracique. Il est fort iro-
bable que lo criminel a dû achever sa vic
time en la comprimant sous ses genoux, et 
peut-être aussi après avoir tenté de l'étran
gler avec un morceau de chemise que le 
corps portait autour du cou. Le morceau de 
cherrase n'a malheureusement pas été repê
ché. 

Ii est avéré que toutes les blessures ont 
été faites avant l'immersion. Ce n'est que 
pour se débarrasser plus facilement du ca
davre qu'on le jeta à l'eau. 

OU FUT COMMIS LE ORIME I 
Dù le malheureux fut-Il tué ? On ne saie 

toujours pas. Et à ce propos, toutes les hy
pothèses sont possibles, surtout étant donné 
qu'on ne connaît pas son identité. A-t-il été 
attaqué sur un chemin, dans une maison, 
près de la Scarpe ou très loin de la riviè
re ? Son cadavre a-t-il été transporté à 
bras, en voiture ou sur une auto ? Y a-t-il 
un ou plusieurs assassins dans l'affaire ? 
Quet est le mobile du crime ? Mystère ! 

Aussi comprend-on combien sera pénible 
te tache do la police qui, tout d'abord, va 
chercher à identifier te victime en présen
tant sa photographie à toutes les personnes 
susceptibles de pouvoir l'aider dans ses re
cherches. 

M. Ltepartette, commissaire de police at
taché a la brigade mobile de Lffle, s'est ren
du à Corbehem, jeudi après-midi, accompa
gné de l'inspecteur Marouzé, qui a pria des 
photographies de la victime. 

Demain cccnmenceront tes rerfierches en 
amont de te Scarpe, au départ de Corbehem 
et les populations avoisinant la Scarpe les 
faciliteront en signalant la disparition qui 
aurait pu se procure depuis une dizaine de 
jours dans le pays. 

Dernière 
^ Heure 

Les voleurs 
de tableaux 

UNE C(**FRONTATION OSE INCULPE» 
A LA FRONTISRE BELCŒ , 

Paris, 9 mal — Au début du moi* dé RV 
vrier dernier on arrêtait à Pari* les steBM 
mes Raymann, Charles Nicolas et Loessef 
Beynier. 

Raymann avait été arrêté le premier au* 
moment où il se préparait è emporter si 
Bruxelles une caisse contenant 2* grands 
tableaux dont 16 provenaient de cambrto* 
lages commis à Bruxelles chez M. Vantent 
Feereboom et vendus à Raymann par Louis) 
Reynier. J 

On arrêtait en même temps à Bruxelles! 
Godot, Divcort et Arthur Talbot. 1 

Afin de définir les rôles de chacun de ces 
individus dans les carrabriolafres effectués 
par cette bande ,tant en France qu'en Bel» 
flique. lundi, M. Pressait!, substitut, et M„ 
Richard, juge d'instruction, iront à JeumoaU 
Erquelines où, sous une tente sur la bon* 
tière, ils procéderont, en présence des jssjss 
de Bruxelles, Charleroi et Avesnes- à la 00SW 
(rontation des six inculpés. / 

LA CATASTROPHE 
DE SICILE 

DANS LA ZONE ÉPROUVÉE. — L ORCAt 
NISATION DES SECOURS 

Rome, g mai. — Les nouvelles de fttssss, 
annoncent que le Préfet a visité la zone éproo* 
vée. U a constaté que Lenira a été complète* 
ment détruit. 

Tr»nt» cadavres ont déjà été «xtraita Es* 
désombra* ; Il en reste au moins 100. I l x st 
110 blecsé» dont tz gravement. ] 

On a retiré un* vingtaine d* morts dan» Us-
communes d* Msrtsra, ds Bongiarl», salrssin 
ainsi qu une cinquantaine de blessée. 

Les secousses ont été très fortes. Les déV 
jrâts sont énormes sur les routes, les voies fer* 
rées et les communes agricoles. 

Les secours sont bien ordonnés; les soldat* 
et carabiniers extraient les morts et blesse*; 
des décombres sous la direction d'officier» de 
aénie 

Des camions et des automobiles apportent 
aux sinistrés des médicaments, de< vêtementeg 
ds tenites et des vivres. j 

Plusieurs cuisines économiques fonctiow 
cent. j 

Les victimes sont surtout des femmes «£ dW 
«niante, - ; 

L'Etna dormait de* signes d'activité non* 
veUte depuis une quinzaine de jours. , 

Le Pape » fait téUégiti.phier à l'évéqse da 
Cafbane et au clergé, ses condoléances. 

Le président du conseil a déclaré à te ' 
bre que dix bourgades ont surtout souffert sf 
deux sont complètement détruites. , 

Le Préfet a mis à la disposition des autorité* 
des villes sinistrées des premiers secours. ) 

Tout ce qu'on pourra faire, a affirmé M« 
LaKandra, pour adoucir un si grand maJbeorf 
sera fait avec la plus grande diligence et aveo 
la, plus grande sollicitude. 

* 

Drame sanglant au revolver 
à Bordeaux 

Bordeaux, !) mal, — Mme Puyo, débitante 
rue Saint-Vincent Ue Paul, réclamait ce *oir 
k un de ses pensionnaires, Lafond,, ajusteur* 
mécanicien, 27 ans, le règlement de sa note 
s'élevant à 180 francs environ. j 

Une violente discussion s'en suivit aw 
cours de laquelle le beau-frère de la débt*j 
tante. M. Paul Puyo, 38 an» et 6a fenimew 
crurent deyoir intervenir. ¥ 

Lafond, furieux tira de sa poche un revoty 
ver et en déchargea un premier coup »nif 
Paul Puyo qui fut tué net, puis tira sur se) 
femme qui fut atteinte mortellement et an» 
fin une dernière balle sur la débitante qui 
ne fut blessée que peu grièvement. 

Le mrurtrier prit alors la fuite et alla se! 
constituer prisonnier au commissariat de poi) 
lice le plus proche., _^ 

Les affaires 
douteu 

A LA BANQUE MINIERE. — 
TROIS ARRESTATION» 

Paris, 9 mai. — SUT mandat ds M. ChsW 
chardon, juge d'instruction, M. Darru, conv 
missaire aux délégations judiciaires, accotn* 
pagné de doux experts comptables, s'est rem 
du cet après-midi, 30 boulevard Haussmann, 
au siège de la Banqus Minière et MétaUur-
gique dont les administrateurs étaient de
puis quelque temps l'objet de plainte* nom
breuses au Parqtiet. 

Cette maison avait un organe la « Revu*} 
Minière, Métallurgique et lnduetrtelle s «t 
occupait 20 employée. 

Depuis quelque temps tes affaires péri
clitaient et la plus grande partie du pensonV 
nel avait été licenciée. 

Le magistrat a saisi la comptabilité et te 
correspondance, le» fonds encore en aatosa 
et a procédé a trois arrestations, celle da di
recteur fondateur, M. Marcel Haro, 99 ans* 
né k Mets ; M. Maurice Deunbrtne, 43 ans. 
né è Saint-Germaln-en-Laye, demeurant si 
Neuilly-sur-Seine, et M, Léon Maineau, 43 
ans, lemeurant 14, rue du Père-Lsrhetos ; 
ce dernier dont l'état de «este* laisse a dé
sirer a été conduit à l'infirmerie •pécteterdol 
Dépôt. j 

Lee antre* ont été écroués an Dépôt, ' 
Le passif dé te Banejue s'élève à ptes sa 

800.009 franc*. ŜEBEBEBEBESEESEsl ' J 

Un assassin Es 17 ans aux Assists 
XL EST CONDAMNE AUX TRAVAUX 

FOROSS A PERPETUITE 
Pari», g mal. — Un jeune homme de if sas, 

Sraest Aubin, garçon boucher, origteeere de 
OhàtieiMPCiif (BttrW-Loir), seras»** au-
teurdTiué devant te Coter d'«*»te»i ete te Estes; 
al est accusé d'avoir teatré d'eseXeteer, pour 
le voler, son sacs» patron, M. Guenard, bou
cher à Orty-te-VàOe. ^ 

Après avoir pénétré par escatede te 27J»Mt-
vfer, S **sjt hstires de »osr, dans la ttesdEon 
oscoes par M. Gateard, Aubin as cacha on* 
«ente de te n e * dan* l'arri*» basuejw- A 
six bernes du matin, de* que parut son ancien 
patron qui tenait de te mate gauche un tiroir-

M >> assit* non lampe, à eoesaje» it te | lairea. 

UN MINEUR 
COI 

Bjaaaaajj. 
«IL 

Atencoiv 9 mal — La Cour d'i 
l'Orne a oondamnô à mort 

•Si' 

vont* 
K 

deux coupe S* revolver son s 
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L accuse es» «yteeltemens sa rMts« 
TERRASSXBRS EN QMrtTfi 

Trqpas, 9 mai. — Le* terrassiers occupe*] 
aux travaux de te construction des égoote 
de Troye* sa sont mis en grave oet aj 
midi 

Ils réclameni un# i 
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